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des  emtifes  quion^jLieu  ceux  de  la  Religio 
à reprendre  lès  ar^spour  leur.  ::ôrjf€rua- 
î ton  Lan i is7^' 
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Ncorcs  que  la  îarcîiet:c  & 
perfidie  de  nos  ennemis 
ait  efic  fi  manifefte  que 
les  eftrangers  voire  fauo- 
fifans  le  parti  contraire 
font  contraints  de  le  con- 


fefTer , & auoir  en  li erreur  Sc  detefiation, 
Toutesfois  les  alleicîièmcs  du  monde  ont 
eu  tant  de  puiflàncc  fur  aiilcuns  que  la 
crainte^  ccuardife  âc  priidece  humaine  les 
ont  fait  plus  toll  doubter  de  la  iufiiee  de  la 
prife  des  armes  que  non  pas  la  confciencc. 
Aufsilc  gouuernemet  de  ce  Royaume  à 
elle  fi  miferablc  q corne  Alexandre  aimpit 
mieux  i’idolatrie  d’Ephefiion  que  la  fince 
rite  de  dite.  Ainfila  flatterie  qui  ordi- 
nairement renuerfe  fans  defliis  deflbubs 
les  Royaumes , principautez  & grandes 
Seigneuricsy  à efte  mieux  receue  que  la 
rondeur  S:  vertu  des  gens  de  bien  icfqucls 
ne  làucilt  flatter,  ^ f’accômoder  aux  chp- 
fes  vitieufes.  Et  daultaiit  que  la  violence 
& cruauté  de  nos  adiierfaires  à efle  telle 
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qu’elîc  ne  nous  à permis  de  rcfpîrer  & tel- 
lement qucllement  fubfidcr  ; nous  auons 
d’vncomnilin  accord  &con{entemet  cou- 
rageuremée  refolu  d’acquérir  pJuftofl:  par 
vue  belle  mort  louage  entiers  les  hommes 
Sc  gloire  entiers  Dieu^  que  non  pas  defail- 
lans  à vue  li  necefl'aire  lifainde  6c  fi  iufte 
encreprife  eftreâbon  droit  iugez  indig- 
nes de  porter  le  nom  de  chrefiic,  de  Gen- 
til-homme, de  François.  Parquoy  à arre- 
ftervne  fi  grande  flamme  qui  nous  eut  en 
peu  de  temps  embrafe  Sc  confomme  fi 
nous  meufiions  elle  au  deiianc, nous  auons 
efte  potiflez  par  raifons  fi  poignâtes  qu’el- 
les crmouiicroient  les  flupides  & inlenfi- 
bles^crefueillcroientles  léthargiques  de 
leur  profond  fommeil,  lefquelies  pour 
fatisfaire  aux  curieux , 6c  à ceux  qui  en 
pouuoient  doubter,  & pour  refpondrcà 
ceux  qui  blafment  legierement,  èc  calom- 
nient nos  allions,  nous  déduirons  le  plus 
briefuement  qu’il  fera  pofsible  afin  qu’ilz 
defpoiullcnt  les  opiniôs  mauuaifes  qu’ilz 
auroientconecues  contre  nous. 

Ceux  de  la  Religion  réformée  apres  a- 
uoir  efte  contre  toute  iuftîce  mifericorde 
Sc  clemence  qui  doibuent  toufiours  acco- 
paigner  les  Rois,  contre  la  Fov  publique, 
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Sc  le  droit  des  gens  qui  efl:  jnuiolablc,maf- 
facrezà  Paris  le  iour  de  S.  Barthelend 
IS72,  ôc  apres  en  la  plus  part  des  vilics  de 
ce  Royaume  : Ôc  ceux  qui  miraculeufemêt 
auroient  efchappc  les  glaiues,  eftans  iniu- 
ftement  priuez  de  lex ercice  de  leur  Reli- 
gion duquel  ilsiouilldient  par  le  bénéfice 
del’Edid  du  Roy,  éc  auquel  ils  n'auoiet 
contreuenu  > fe  font  depuis  toufioursre- 
prefentc  ces  iniures  deuât  les  yeux , LVnc  1 
qui  touche  au  corps  quand  foubs  ombre 
de  nopccs  Royales  Icfquclles  on  à fouille 
par  effufîon  defangtanc  de  vertueux  fei- 
gneurs  gentils-homes  ^aultres  de  toutes 
qualitcz  aage  6cfcxe  ont  efte  indifferem 
ment  tuez  ôc  meurtris  en  haine  de  la  Reli- 
gion. L’autre  touche  à lame  ou  pluftoft 
i Dieu,  Car  ceux  qui  auoient  accouftume  | 
de  feruir  purement  à Dieu  ont  efte  quafi  | 
par  tout  gehennez  en  leur  confcicnce,onc  j 
faid  des  abiurations  pleines  de  facrilcges  | 
8c  qu’on  ne  peult  faire  fans  fc  profaner  & - 
déroger  du  tout  à Phonneur  de  Dieu.  Ec 
peu  lônt  demourez  qui  ne  foict  allez  à la 
ineflè,&  qui  n’aient  cômuniquc  à ce  qu’ils 
appellent  le  fcruîce  Diuin , ou  bien  qui  ne 
fe  foient  bannis  & abfentez  volontairemct 
pour  n’cftrc  fpe£latcurs,&  porter  honteu- 
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fcmcnt  les  flctrifleurcs  dvric  tragédie  fî 
lamentable.  Ce  qui  à tellement  naurc  Se 
perce  les  coeurs  de  ceux  qui  gemiiroicnt 
foubs  ce  pefant  fardeau  qu’ils  ont  cerchc 
tous  moiens  de  recouurcr  leur  liberté  pre- 
mière, Se  rctrer  en  leglife  de  Dieu  laquelle 
par  Iegerete,deftiance, crainte  delà  perte 
des  biens  Se  de  l’honneur  de  ce  monde  i\z 
auoient  quittée. 

Depuis  aiant  veu  qu’a  la  paix  qui  fut 
faille  dcuaiit  la  ville  de  la  Rochelle  il  n’y 
auoit  qucles  habitans  dicellc  qui  eufTent 
permirsion  deiouir  de  la  prédication  de 
l’Euangilelefquels  s’eRoienc  auecles  ar- 
mes vertueufementoppofez  aux  deffeins 
de  ceux  qui  les  vouloient  ruiner.  Et  que 
toute  faneur  eRoit  odlroice  à ceux  qui 
refiftoient , & opprefsion  mifcrablc  aux 
aultres  qui  foubs  prétexté  de  ne  defobeir 
au  Roy  abandonoîent  Icgieremcnt  tout 
ce  qu’ils  debuoient  à Dieu:  Ont  iuge  qu.c 
leur  humilité  eftoit  vaine  Se  domageable 
Se  qu’il  n’y  auoit  que  la  feule  force  qui 
peult  renger  à raifon  ceux  dont  l’arrogâce 
qui  eftoit  cfleuce  par  defîus  tout  ce  qui 
s’appellcDieu  ne  pouuoit  efire  furmontec 
par  vnc  trop  feruile  fubmifsiô.  Aufsi  que 
' îincgalitc  entre fubiecls  qui  doibuent  vi- 
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ùre  foubs  mcfnie  Pnncc,  Couhs  îîiefnics 
loix  nourniroit  vnc  ialoufie  de  mefcontc- 
tement:.  Attendu  que  comtii^/  difoient  ies 
anciens  ? Légalité  eft  la  première  partie 
dei’equitc. 

Ainfiie  vcoians  en  plus  des  deux  tiers 
du  Royaume  fans  nuiexcrtice  de  Pveligio 
de  laquelle  iis  ne  fe  pourroient  fi  aifeemêt 
pafler  quedescieniensdu  feu  & de  leau. 
Celle  pr2riatio,n&  contrainte  de  ferapu- 
naifir  es  idolâtries  leur  eftoit  dautât  plus 
griefue  qu’au  parauant  ils  auoient  entière 
fibertc  de  feruir  à Dieu  Sc  confeficr  publi- 
quement fon  fainâ:  nom  ^ 6e  maintenant 
ilseftoientnon  feulement  moleftez  mais 
aufsi  condamnez  auec  ignominie. 

Aultresmaux  fe  prefentoient  encorcs 
en  cefte  infupportable  condition . C’eft 
que  comme  les  Médecins  ne  dônentqu’â 
lextremite,  6e  quand  tous  remedes  defail- 
kntj  la  médecine  de  Scammonce,  Aufsi 
pourfcdefcheueflrerd’vnioLig  fi  dange- 
reux n’y  auoit  aulcunremede  que  violent 
Car  tout  accez  leur  eftoit  dénie  enuers 
leur  Roy  chofe  qui  trauaiilc  6e  defefpere 
le  fubiea  , 6e  l’alicne  de  l’affeaion  qu’il 
doibt  à fon  Prince,  Lequel  s’il  veult  con- 
feruer  le  nom  de  Roy , & les  qualitcz  qui 
_ «ndepen- 


en  Jcpcn  Jenc  ^ doîbt  ouïr  les  plaintes  Je 
fes  fubieds  en  y appliquant  tel  reinccic 
que  le  mal  lo  requiert.  Comme  faifoitlc 
Roy  Louis  douzième  qui  pour  ce,  s’ac*» 
quk  le  nom  de  Pere  du  peuple,  3c  pour 
ceil  effecl  fa  raciiioire  eft  plus  celebrce 
pour  exemple  à la  polletitc  que  toutes  les 
coiiquedes  6c  vidoires  des  Roys  qui  oni: 
ede  au  parauat,  Mais  tant  s'en  fault  qu’on 
peuk  efperer  telle  chofe  que  ceux  qui  en- 
uironoient  le  throne  Roial  confeilloient 
qu’il  n’y  auoit  meilleur  moien  de  mainte- 
nir cefte  monarchie  que  en  cnfiiiuât  celuy 
que  les  Othomans  ont  tenu  pour  auance- 
ment  & cRablilTeiuent  de  leur  empire,  ou 
le  peuple  obéit  fort  feruikment , la  nç^- 
bleiTc  eü:  deftruicc,  6c  f Empereur  coman- 
dc  imperieufementpar  des  efclaiies.  Et 
qui  plus  eft  les  ennemis  de  la  Religion  qui 
poftedoient  le  Roy,  6c  par  les  yeux , bou- 
che, 6c  oreilles  dcfqucls  il  veoioit,  parlok 
6c  oioit  le  rëdoiet  en  lès  parolies(par  leurs , 
faux  rapports)  (Sc  eu  fes  aftions  h infolent 
qu’on  ne  pouuoit  regarder  vers  celle  part 
qu’on  ne  fe  reprefentaft  vnRoy  non  aiant 
le  feeptre  de  iuftke  , mais  aiant  le  ton- 
nerre en  la  main,  ou  d’vn  courroux  qui  le 
readoit  dilTcmblable  à foy , mcfciie  aiant 


comme  le  bras  leuc  & l*e(pec  nue  pour  a* 
cheuer  dedeftruire  ce  peu  qui  reftok  de 
huguenots^  En  quoy  il  furpidoic  la  feue- 
licé  des  Empereurs  qui  ont  pcrfecutc  l’E- 
glife,  krquels  parmi  leurs  cruautcz  fe  mô» 
Üroient  plus  fauorables  aux  Chreftiens, 
Comme  Adrian  Scucre  , lequel  voianc 
vn  grand  nombre  de  Chreftiens  par  che* 
min  qui  inopinément  s'eftoient  trouuez 
dcuant  (à  face ^ leur  dit.  Ou  allez  vous 
paoures  miferabJes , nauez  vous  pas  des 
licols  pour  vous  pendre,  Lcfquels  luy  re- 
fpondirenten  toute  humilité,  Qu’ils  ne 
lauoient  offense  n’y  mefprise  fa  Maieftd 
& qu’ils  adoroient  le  Dieu  viuant.  La- 
quelle refponfe  luy  fut  tant  agréable  qu’il 
ordonna  que  toutes  peifeciitios  ccffcroiêt 
& leur  permit  de  côtinuer  en  leur  religio# 
Toute  la  diftributiô  de  la  iutlice  cltok 
CS  mains  de  perfones  trices , de  comme  â 
louage  pour  les  makrai£ler  tant  en  leurs 
biens  que  vies.  Et  en  cefte  façon  au  lieu  de 
iuftice  ne  receuoient  qu' vne  trefrigoreufe 
iniuftice,  qui  eft  comme  eferit  Platon  vne 
extrême  iniuftice  . Pourtant  les  gens  de 
bien  portoient  fort  indignemens  quand 
foubs  mafque  de  iuftice  ils  eftoiêt  englou- 
tis & foulez  par  ceux  qui  debuoient  entre 


prendre  leur  defenfc^  ce  que  n’y  à pas  16g- 
temps auancalaruinede  Eccelin,  de  Pa- 
doue,  de  lehan  Marie,  de  Müan , ôc  infi- 
nis aiiltres.  Et  fe  veoit  clairemct  es  hiftoi- 
res  des  Aflyriens  Medes  grecs  &Romaîns 
qiie  les  Royaumes  fe  font  toufiours  main- 
tenus Sc  conferuez  par  la  reîgle  des  bônes 
Loix,  6c  couftnmes , comme  au  contraire 
quand  l’abus  6c  mefpris  eft  adiicnu  la  rui- 
ne en  à elle  prochaine. 

La  France  qui  auoit  toufiours  fleuri  6c 
s’eftoit  entretenue  en  fa  grandeur  par  la 
iufticc  eftoit  pleine  de  meurtriers  6c  afla- 
fins  Icfqucls  pour  vnc  pièce  dargent  ou 
pour  vcngcncc,<Sc  defirans  pour  complai- 
re aux  grands  s’aduancer  cerchoient  les 
plus  cxccllens^  remarquez  en  vertu  do- 
<^rine  6ç  richeflè  de  ceux  de  la  Religion 
pour  les  raaflacrcr,Cc  qui  rendoit  vn  cha- 
cum  efpouuantc , Car  il  fe  fut  plus  trouuc 
de  iuflicccnla  république  dcsCyclopcs, 
on  toutes  chofesfe  terrainoient  par  force 
Sc  par  violence , que  non  pas  en  la  France 
ou  il  n’y  auoit  que  le  mefehant,  periure  6c 
brigand  qui  oiaflleuerla  telle. 

On  vcoioit  aufsi  la  guerre  en  pluficurs 
endroits  de  ce  Royaume,  6c  fi  on  propo- 
foit  ou  trefue  ou  paix  c^efloient  pipces  6c 


artifices  pourraîeux  attraper  ceux  que  par 
la  Ibrce  ou  ne  pouuoit  douter  ; Nos  enne- 
mis aians  vue  maxime  qu’ils  peatiquet  re- 
Ïïgieuièment , Q^ils  ne  doibuent  garder 
la  1:6)^  qu’ils  promettent  aux  huguenots. 
Laquelle  tant  de  fois  ils  ont  pratiquée  en 
noftre  endroit  que  nous  ne  pouuons  dou- 
bter  de  leur  mautiaifc  volonté  : Bilans  nc- 
antmoins  bien  allèurcz  que  Dieu  fera  ve- 
gcâcc  d’vme  telle  defloiautc  pour  laquelle 
les  hilloriens  recitent  que  les  fuccefleurs 
de  Philippe  de  Macedonefont  tombez 
en  des  calamitez  fort  grandes. 

On  auoit  talchc  de  nouucau  par  vnc  fe- 
crete  entrcprife(  comme  nos  ennemis  mef 
mes  ont  fouuent  depuis  confcfsc,&  ell  ap- 
paru par  la  confefsion  volontaire  des  coul 
pabks  qui  ont  clic  exécutez  à mort  ) de 
îurprendre  cotre  les  promclles  êc  feurctez 
publiques  ceux  de  la  Rochelle  auec  Icf- 
queis  on  auoit  Iblemnellemct  iurc  la  paix 
depuisquacrc  ou  cinq'mois.Pefans  nos  en 
nemis  q s’ils  fe  pouuoicnt  rendre  maiftres 
de  la  ville  de  la  Rochelle  qui  eft  aiiiour- 
dhuy  corne  vnc  Sion  à ceux  de  la  Rcligio 
ils  auroient  rompu  les  plus  grandes  diffi- 
eukez  qu’ils  aient  pour  puis  apres  plus 
aiiccmcncdcmolir  le  relie  des  Egüks  de  la 
France. 


Franccil  En  qüoy  fi  leur  cœiir  ii’cftok  fige 
de  graille  ils  deburoient  confidercr  qu'ils 
nonc  â fairoaux  hommes  mortels^mais  au 
Dieu  immortel,  de  qui  efl:  à iamais.  Et  de 
ceft  a£le  bien  examine  on  peuk  cfiimer  fi 
la  patience  de  tant  de  gens  de  bien  & ama- 
teurs du  repos  public  à deu  fe  conuertir 
en  vnc  trefiufte  6c  trefequitabJe  defenfe. 

Et  combien  que  ceux  de  la  Religion  vî 
iians  en  celle  fouftrance  de  langueur  fufset 
nourris  Ôe  allaitez  de  quelque  fumcc  6e  ef- 
perance  dauoir  quelque  meilleur  traicl;c- 
ment , toutesfois  la  longueur  du  temps  de 
continuaiion  des  trauaux  Se  rigueurs  leur 
en  à retranche  icfpoir. 

Les  requifitiôs  des  ^Princes  d’Aîcrnai- 
gne  qui  côme  frères  êe  germains  desFrâ- 
cois.  Se  par  vn  commun  lien  de  Religion 
cflroitemêt  obligez  prenoict  noftre  caufe 
en  main  (^vouioiet  participer  a nous  fouf- 
franecs  noiit  de  rien  feruy,  d;  ony  à ferme 
l’oreille  comrne  à des  forcelerîcs  Se  cn- 
chantemens. 

Les  ambafladeurs  de  Pologne  que  nous 
pcnfîôs  debuoir  eftre  gratifiez  pour  auoir 
prefere'  au  gouuernemët  de  leur  Rov^aume 
a tous  Princes  leurs  voifîiis  Se  eftrangers, 
monficurfrcrc  diiRoy  à caufe  défi  valeur 


& la  grande  cfperace  qu*jl  à plufieurs  fo  is 
donne  de  iuy  en  fes  premiers  ans,  Remon- 
ürercs  que  la  fraternité  (Sccorifefpondance 
de  voletez  entre  ces  deux  Royaumes  deb 
uoiteftre  telle  que  ce  qui  feroit  dénie  en 
l’vn  ne  debuoie  eflre  licite  en  iaukre.  Et 
que  tant  s’enfault , comme  quelques  vns 
prefuppofent  mal , que  deux  Religions 
îbient  incôpatibles  en  vn  mefrne  Royau- 
me de  qu’elles  attirent  le  renueiferaet  d’e- 
flat.  que  le  contraire  apparoir  par  les  hi- 
Roires  6c  expérience  de  tout  temps.  Car 
en  Cracouie,  principale  ville  de  Pologne, 
plufieurs  RcîigiÔs  font  tolerces  fans  trou- 
ble, de  du  confciitement  des  eftats  du  pais 
Etpour  vferd’exei:gplesqui  nous  clioiêt 
plus  domefiiqiicsdc  particuliers,  adiou- 
Üoienc  qu’au  commencemet  du  régné  du 
Roy  Clouis,k^oy  eftoit  Paien  de  là  fem- 
me Chreftienne , 6c  chacun  des  fubieüs 
fuiuoit  paifiblement  l’vne  ou  l’aultre  Rc- 
ligiÔ.  Et  que  le  Pape  chef  de  la  hiérarchie 
Catholique, de  lequel  la  plus  part  des  Frâ- 
cois  recognoifibict  pour  fouucrain  pôtife 
de  lieutenât  de  Dieu  en  terre, fouffre  les  lu 
ifs  quafi  par  toutes  fes  terres,  lelqucls  font 
ennemis  mortels  de  noftrc  fcîgncur  lefus, 
q les  Catholiqs  de  Huguenots  tienet  pour 
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leur  Dieu  rédempteur  ôc  fauueur.Qucne- 
anemoins  vn  bon  Ôc  priidêt  Roy  doibe  le 
plus  qu’il  peuk réduire  fa  dominatio  foubs 
vne  Religion,  Se  recercherfoigneurement 
qu’elle  ett  la  vraie, qu’elle  eft  la  faulfe  pour 
douer  cours  à l'vne<5c  faire  perdre  l'vfagc 
de  l’aultre,  mais  par  moiens  doux  Sc  pai- 
fiblcs  Se  non  par  guerres  ciuiles  Ôz  cruau- 
tez.  Aquoy  ceux  de  la  Religion  réformée 
s’eftoient  toufîoursfoubmis.  Toutes  Tes 
fainâ:es  raifcins<Sc  conuenables  au  faicl  qui 
fc  prefentoit  ne  feruirent  de  rien  à rendre 
noftre  condition  meilleure,  Sc  furent  reicc 
tees  par  les  rufes  de  ceux  qui  penfent  leurs 
autforitez  clire  alFoibliespar  la  cognoil- 
fance  de  la  vérité'. 

£t  depuis  pour  remuer  tous  moiens  Sc 
n’obmectre  rien  de  ce  qui  concerne  leur 
debuoir,  ceux  de  la  Religion  enuoierent 
vers  leRoy  pour  luy  prclenter  leurs  reque 
ftes , mais  en  lieu  de  leur  faire  droit  fur 
leurs  dolcanccs,  lcurs  députez  furent  inti- 
midez Sc  menaiïez  auec  oukrage,  Sc  furet 
contraints  de  fe  retirer  pour  ne  feruir  de 
brocard,  Sc  eftre  expofez  comme  vne  bu- 
te à toutes  fortes  d’iniures. 

Ainfî  au  lieu  de  receuoir  remede  au  mal 
qui  menaçoit  la  France,  on  le  veoiot  fe  rc- 
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forcer^  Caries  préparatifs  fe  dreffbient  de 
toutes  parts  pour  aller  aiïàillir  le  Langue- 
doc, Montanban&  Daulpidnc.^ 

EnAlemaigne  Sc  Souilse  les  retenues 
fe  faifoient  de  gens  de  pied  6c  de  cheual 
pourcompofer  le  corps  des  deux  armees 
préparées  pour  ces  prouinces. 

Cependant  ceux  de  la  Religion  corne 
infâmes  cHnfamie  de  droit  6c  de  faidl  6c 
excômiiniez  pour  quelque  înlîgne  mef- 
chancetc  clloiet  forclos  de  toutes  charges 
publiques.  Et  comble  qu’ils  le  portafsent 
patiemment  pour  vne  fi  iufte  caufe  aiant 
afsezexperimctc  que  la  croix  eft  collce  a 
FEuangile,  Tôutesfois  en  ce  traiaement 
diuers  6c  inégal  i!  ne  fe  pouuoit  faire  qu’il 
ne  s’engendrat  quelque  mefcontcntement 
Eüanc  vn  principe  vrai  6c  general  en  tout 
o-ouuernement  ciuil.  Q^c  fi  le  trai^lcment 
quife  fait  entre  diuerfes  perfones  cft  tem- 
père ou  biê  propordonc  la  paix  y derneu- 
re.  S’il  efl:  difsolu  ou  dîfpropordonc , les 
o^uerres,  émotions  6c  difsentions  y entrer, 
^ En  cefic  pitoiablc  calamite  6c  attente 
d’aultres  maux  non  moindrcs,la  plus  part 
de  ceux  delà  Religion  réformée  viiioient 
vnc  vie  non  vie  6c  trefmiferabic  pour  des 
hommes  libres  6c  principalemct  François 
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' qui  pour  leur  franchifcs  âc  îibcrtez  ont 
elle  ainlî  nommez,  Ettrerconuenabk  à 
des  dclaucs  Ijlquels  aiât  la  force  du  corps 
pour  obéir  font  dcfpouilkz  de  la  princi- 
pale partie  de  kfprit  qui  coramaDde, 

Lors  les  plus  adiiifez  ôc  courageux  dea 
tre  eux  tant  armez  que  defarmez  trouuc- 
rent  bon  & ncceGaire  pour  la  conferiiatio 
comune  de  s’afsocier  (Sckiier  enfemble  co- 
rne vn  faifccau  de  flefches  fentrepremeus 
ainfî  que  membres  d’vn  mcfme  corps  aias 
befoing  de  laide  les  vns  des  aukres  vn  mu 
tuel  fecours. 

Au mefmc temps  quafi tous  ceux  delà 
Religion  opprefsez  de  defelpoir  ne  pou- 
uans  plus  viure  ne  fupporîer  vne  telle  mî- 
kre,  <Sc  skftant  leuc  vn  bruit  d’vn  aultre 
mafsacre  general , dot  iis  auoient  efte  plu- 
fieurs  fois  menafsez  fç  veoiâs  dcfprouueus 
de  tout  reraede  Sc  aide  n’eurent  aukre  re- 
cours qu'a  ccliiy  des  armes  comme  1 vue 
acre  ficrcc  & à fc  faiiir  des  viiles  qu’ils  peu 
rent  en  cefte  predpitatiô  pour  la  retraicte 
Sc  feuretc  de  leurs  perfoncs,  attendât  qu’il 
pleut  â Dieu  les  refliruer  en  vne  bonne 
tranquillité  S:  paix  afseurcejLefquclsoiit 
fufnfammentnionflrcpar  leurs  compor- 
remets  douice  guerre  qu'ils  ont  laidcj 


iqu'lls  n*e{loknt  poufscz  de  vengeance  ny 
d’aulcune  aukre  pernicieufe  afFedion, 
Toutes  ces  confiderationt  pour  la  nc- 
cefsitc  ôz  vtilitc  ont  meu  3c  viuement  tou- 
che le  cœur  d^  ceux  de  la  Religion  à ga- 
rentir  leurs  vies , 3c  repoufser  l’oraige  qui 
fut  tombe  fur  leur  tefte:  Que  s’il  y à aulcun 
qui  fc  rende  difficile  3c  ne  fc  contente  de 
ces railbns.  Dieu  iuge  entre luy  3c  nous 
kquclnous  appelions  tcfmoin  de  noftre 
innocence  3c  opprcfsion,<Sc  que  noftrc  in- 
tention à toufiours  efte  de  rccognoiftrc 
noftre  Roy  comme  puifsance  ordonc'c  de 
Dieu  fur  nous,  6c  nous  abbaifser  à fes  cô- 
mandemês  comme  par  la  parolle  de  Dieu 
&lcs  loix  nous  y fommes  aftreints. 


*iyieu  furprent»  les  piges  en  leur  pnefj 
fes  & remit  lejprit  atixPrinees,faisSp 
manouir  lew  prudence. 


«arrête: 


